
Steph Benoit // Lois Armstrong

Steph Benoit

Bonjour et bienvenue à Les Semeurs, le balado à pollinisation croisée où des héros 
canadiens du domaine des semences racontent leurs histoires, partagent des 
conseils pratiques et nous parlent de leurs semences préférées. Je suis votre 
animatrice, Steph Benoit, en direct de Vancouver en Colombie-Britannique, sur les 
territoires traditionnels et non cédés des nations xʷməθkʷəyə̓m (Musqueam), 
Sḵwxw̱ú7mesh (Squamish) et Selí̓lw̓itulh (Tsleil-Waututh).


Pour cet épisode, j’ai eu le plaisir de m’entretenir avec quelqu’un que j’aime 
beaucoup. Lois Armstrong est la mère de six enfants, la grand-mère de dix-sept 
petits-enfants, dont moi, l’arrière-grand-mère de cinq enfants, une infirmière à la 
retraite et une jardinière amateure de longue date. Elle est née et a grandi à Ottawa. 
Elle a eu quatre-vingt-neuf ans en septembre et elle habite aujourd’hui Kemptville en 
Ontario, sur le territoire des Algonquins, des Anishinaabee et des Haudenosaunee.


Ma grand-mère a eu une grande influence sur la relation que j’entretiens avec le 
monde naturel. J’ai décidé de l’interviewer après avoir passé du temps à réfléchir au 
savoir intergénérationnel et à la manière sacrée dont les enseignements sur la 
nourriture ont traditionnellement été transmis par nos aîné.es. 
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Dans cet épisode, nous avons parlé des rôles des genres en agriculture, comment 
grandir durant la Grande dépression a influencé sa compréhension de l’autonomie 
et, bien sûr, de semences. Merci d’écouter cet épisode qui m’est cher. J’espère que 
vous l’aimerez. 

 

Steph Benoit 

Bonjour. 


Lois Armstrong
Bonjour. 


Steph Benoit
Oh, super grand-maman, tu es là. C’est parfait.


Lois Armstrong 
Oui, j’ai eu un signal occupé, mais j’ai enfin réussi. 


Steph Benoit
Oh ça alors. Eh bien, merci d’avoir persévéré. Je me suis inquiétée un instant, mais 
tu es là. C’est donc possible d’enseigner de nouveaux trucs à un vieux chien, n’est-
ce pas? 


Lois Armstrong
Oui, c’est possible. C’est possible.


Steph Benoit
Pour commencer, je me demandais si tu pouvais te présenter pour les gens qui ne 
te connaissent pas aussi bien que moi. Et aussi dire combien de gens existent 
aujourd’hui grâce à toi. 


Lois Armstrong
Je m’appelle Lois Armstrong. J’ai quatre-vingt-huit ans. Je suis née durant la Grande 
dépression en 1932. J’ai vécu la Dépression et la Deuxième Guerre mondiale. Et 
c’est à cette époque que j’ai appris ce que je sais sur les semences et le jardinage. 

 

Steph Benoit
Combien d’enfants, de petits-enfants et d’arrière-petits-enfants as-tu? 
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Lois Armstrong
Attends, laisse-moi penser. J’ai dix-sept petits-enfants. J’ai six enfants, dix-sept 
petits-enfants et cinq arrière-petits-enfants. 


Steph Benoit
Oh mince. Et qui est ton préféré, celle avec laquelle tu parles aujourd’hui?

 

Lois Armstrong
C’est une question piège ça.

 

Steph Benoit
Ça change toujours, selon avec qui tu parles. Comme tu as dit, beaucoup des 
connaissances que tu possèdes aujourd’hui viennent de l’époque précise à laquelle 
tu es née. Peux-tu nous parler un peu de ton enfance et de comment est née ta 
relation avec le jardinage et les semences?  


Lois Armstrong
Dans les années 30, j’avais dix ans et moins et je me souviens que nous avions un 
grand potager. Ma mère cultivait beaucoup de choses. Et à la cave, nous avions ce 
qu’on appelle une chambre froide avec un bac rempli de sable, et tous les légumes 
racinés étaient mis là durant l’hiver et restaient assez fermes. Nous les utilisions tout 
au long de l’hiver et ensuite, nous les utilisions comme semence au printemps. Les 
semences étaient recueillies et conservées dans des sacs en papier dans la 
chambre froide durant l’hiver. Les choses ont progressé durant les années 40 et on 
a appelé ça les Jardins de la victoire. Nous gardions les semences et nous en 
trouvions en faisant des échanges avec notre parenté, mais nous avions toujours un 
grand potager parce que nous devions être autonomes. Nous n’avions pas les 
produits qui sont offerts aujourd’hui. 

 

Steph Benoit
Oui, et je me souviens aussi que ta famille était capable de produire une grande 
partie de sa nourriture et même pour d’autres durant la guerre. Je me souviens que 
tu m’as raconté que ta mère faisait des sandwichs pour des gens qui n’avaient rien 
à manger. 


Lois Armstrong 
Oh, oui, c’était durant la Grande dépression. Nous vivions aux abords d’Ottawa et 
des gens arrivaient par la route de Montréal venant des Maritimes et ils avaient faim. 
Ma mère leur préparait toujours un sandwich et une tasse de thé, et les laissait 
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s’asseoir sur la véranda à l’arrière. Alors, nous pouvions toujours partager avec 
d’autres, ce qui est une belle leçon de vie.  

 

Steph Benoit
Tout à fait, oui. Qui t’a appris beaucoup de choses sur le jardinage et qui faisait le 
plus de jardinage? 


Lois Armstrong 
La jardinière, c’était ma mère. C’étaient les femmes qui s’occupaient du jardin à 
cette époque. Les hommes s’occupaient des tâches comme labourer le sol et 
d’autres trucs comme ça. Mais les mères s’occupaient du potager et les enfants 
enlevaient les mauvaises herbes. Je me souviens que j'enlevais les insectes des 
feuilles de pomme de terre et ce genre de choses que les petits faisaient. En 
vieillissant, nous en faisions un peu plus. Nous pouvions planter, mais ma mère 
gardait toujours un petit pot de côté pour nous et nous donnait une poignée de 
semences que nous pouvions planter à notre guise là où nous voulions. Et après, 
tout poussait et tout était mélangé. 

 

Steph Benoit
J’imagine qu’apprendre à sauver des semences est quelque chose qui s’est 
simplement produit en cours de route?  


Lois Armstrong 
Oui. Tous les ans, à la fin de la saison, nous gardions assez de haricots et de pois, 
et des choses comme ça pour avoir des semences l’année suivante. Nous aurions  
pu en trouver, mais nous faisions toujours preuve d’un peu plus de prudence en 
gardant nos semences à l’avance. 

 

Steph Benoit
C’est drôle. Je suis curieuse de savoir à quel moment plus de semences ont 
commencé à être offertes sur le marché, comme dans des catalogues, et à quoi a 
ressemblé cette transition. 


Lois Armstrong 
C’était à la fin des années 40. Je me souviens de la première fois, à la fin des 
années 40, où mes parents ont eu des catalogues de semences. C’était comme 
recevoir le catalogue d’Eaton. C’était quelque chose de nouveau. Nous pouvions 
avoir quelques semences qui nous semblaient exotiques et des trucs comme ça. 
Alors, nous faisions toujours l’essai de quelque chose qui n’était pas dans nos 
habitudes. 
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Steph Benoit
Oui, oui.


Lois Armstrong 
Une année, nous avons cultivé des arachides. 

 

Steph Benoit
C’est vrai? Comment ça s’est passé? 


Lois Armstrong 
Eh bien, nous avions trois plants d’arachides et je pense que nous avons eu cinq 
arachides. Elles sont comme une racine et nous ne savions pas qu’elles devaient 
être rôties pour avoir bon goût. C’était très mauvais. Mais les enfants les ont 
amenées pour faire une présentation à l’école. 


Steph Benoit
Super. As-tu remarqué qu’à un moment, les gens sauvaient beaucoup moins leurs 
propres semences et dépendaient de plus en plus de ces catalogues? 

 

Lois Armstrong 
Oh, oui. Après l’arrivée des catalogues, nous sauvions toujours nos semences 
favorites de nos plants favoris, mais après l’arrivée des catalogues, nous les 
commandions dans les catalogues. Ensuite, nous faisions des échanges avec les 
tantes, les oncles, etc., pour avoir de la variété chaque année. Et il y avait des 
potagers énormes. 

 

Steph Benoit
Je me souviens du tien à la ferme. Je me souviens de ce potager et, quand j’étais 
enfant, j’avais l’impression qu’il pouvait m’avaler. Il était énorme et tellement de 
choses y poussaient tout le temps. J’avais l’impression qu’il débordait toujours de 
vie. J’imagine que tu as appris beaucoup de technique de conservation à l’époque 
pour tous les fruits et légumes, pour vous nourrir durant la saison plus froide. 

 

Lois Armstrong 
Oh, oui. Comme j’ai dit, nous avions une chambre froide, mais à cette époque, tout 
était mis en conserve et cela voulait dire la mise en pot et la stérilisation. C’est un 
miracle que personne ne se soit empoisonné, mais personne n’a été malade. Je me 
souviens que ma mère passait l’automne à faire des conserves et nous avions des 
étagères et des étagères pleines dans la cave pour l’hiver. 
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Steph Benoit
Génial. Te souviens-tu quand par exemple des engrais chimiques sont devenus plus 
accessibles, ou ce genre de produit qui était conçu pour rendre le jardinage plus 
facile et plus rapide? 


Lois Armstrong 
Oui. Il me semble que ma mère n’a jamais utilisé rien de commercial dans les 
jardins que nous avions dans les années 30 et 40. Nous avions toutes sortes de 
recettes, comme faire bouillir des feuilles de rhubarbe et utiliser le liquide pour 
vaporiser sur les plants pour tuer des trucs comme des pucerons et d’autres 
insectes. Je ne sais pas si c’était un bon remède ou pas, mais ça semblait 
fonctionner. 


Steph Benoit
Je me rappelle que tu mettais de la bière dans le jardin pour attirer les limaces. 


Lois Armstrong 
Oui, oui. Il faut mettre de la bière dans le jardin pour les limaces. C’étaient les 
anciennes façons de faire. Mais ça fonctionnait à l’époque. 


Steph Benoit
Absolument. C’est tellement intéressant parce qu’on observe un mouvement 
aujourd’hui qui veut revenir à ça. Je veux dire par là que le mouvement biologique 
tente de bien des façons de réapprendre les choses que tu faisais quand tu étais 
jeune. 


Lois Armstrong 
Oui, pour commencer. Je n’ai jamais vaporisé de poison sur les plants. J’ai toujours 
utilisé les vieilles méthodes, même si c’était juste de l’eau et du vinaigre. Je n’ai 
jamais utilisé des produits poison sur des plants que je voulais manger. 


Steph Benoit
Quand tu as eu des enfants, est-ce que c’était important pour toi de pouvoir leur 
enseigner certaines de ces choses? 


Lois Armstrong 
Oh, oui. Tous les six avaient leur propre jardin. Je me souviens que l’un d’entre eux, 
le plus jeune, semblait toujours juste creuser un gros trou et lancer toutes ces 
semences dans le trou, et tout poussait. Mais ils avaient tous leur petit jardin auquel 
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je ne touchais pas. C’était eux qui s’en occupaient. Et ils faisaient des comparaisons 
bien sûr et leurs trucs étaient toujours mieux que ce que je faisais pousser. 

 

Steph Benoit
Bien sûr, je peux imaginer! C’est drôle parce que lorsque j’étais enfants, je pense 
que maman a eu un jardin pendant un certain nombre d’années, mais je me 
souviens, oh mon dieu, il y avait tellement de courges spaghetti. Ça poussait et 
poussait et poussait. 


Lois Armstrong 
Oui. Oui. 


Steph Benoit
Mais je pense qu’elle jardinait moins quand j’étais plus vieille. Et maintenant, elle a 
un jardin plus petit. Elle fait pousser des tomates, mais achète habituellement des 
semis. Elles ne cultivent plus souvent à partir de semences, parce que c’est un long 
processus. Mais elle a un pouce vert incroyable. 


Lois Armstrong 
Ça c’est vrai, oui.  


Steph Benoit
Oui. Elle plante des choses et les oublie ensuite. J’allais dire, l’été dernier, elle a 
trouvé un zucchini qu’elle avait oublié et honnêtement, il mesurait trois pieds de 
long. Il avait tellement dépassé le stade d’être mangé. Il avait probablement produit 
de bonnes semences. 


Lois Armstrong 
Je sais, mais sais-tu quoi faire avec ceux-là? Tu mets des chandelles dedans et les 
places au centre de la table. 


Steph Benoit
Bonne idée. 

 

Lois Armstrong 
C’est ce que nous faisons quand nous en avions un qui avait juste trop poussé. 


Steph Benoit
Vous l’utilisez comme centre de table.
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Lois Armstrong 
Oui. 


Steph Benoit
J’adore.


Lois Armstrong 
C’était ça ou tu avais beaucoup trop de pain aux zucchinis. 


Steph Benoit
C’est vrai. Bon, ensuite tu as vécu aux Territoires-du-Nord-Ouest quelque temps, 
pendant que grand-père commençait sa carrière de dentiste. Vous habitiez à Fort 
Smith, c’est ça? 


Lois Armstrong 
C’est ça. C’était juste à la limite forestière. Le sol n’était pas bon là-bas. Ce n’était 
pas vraiment possible d’avoir un jardin. Nous utilisons des gros barils, des gros, 
gros… n’importe quoi dans lequel mettre de la terre. Nous pouvions faire pousser 
quelques petits trucs pour nous, parce que tout devait venir par avion. Il n’y avait 
juste pas de jardinage là-bas. Ce n’était pas envisageable. Mais quand nous 
plantions dans les barils et que les choses poussaient, l’été, il y avait du soleil 
pendant 24 heures, sauf peut-être pendant environ une heure autour de minuit où 
c’était la brunante. Alors, ça poussait deux fois plus vite. Nous pouvions vraiment 
cultiver du bon chou là-dedans. 

 

Steph Benoit
J’imagine oui. Je veux dire, 24 heures d’ensoleillement. Je me demande parfois ce 
que tu penses de ma génération, parce que tellement d’entre nous ne savons rien 
cultiver, encore moins sauver des semences que nous pourrons cultiver l’an 
prochain. J’ai l’impression que ma génération est très dépendante des intrants 
externes. 


Lois Armstrong 
Je pense que la plupart de mes enfants ont enseigné à leurs enfants. Nous avons 
tous le goût d’avoir un jardin chaque année. Mais oui, je pense que je leur ai 
inculqué la notion qu’il faut être autonome sur le plan alimentaire parce qu’on ne 
peut pas se fier à la nourriture des autres. C’est important de savoir subvenir à ses 
besoins. Je pense que tous mes enfants ont des jardins. 
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Steph Benoit
Absolument, oui.


Lois Armstrong 
Ce n’est pas nécessaire, mais ils le font. Et j’espère qu’ils transmettront ça. 


Steph Benoit
Je pense qu’une des raisons pour lesquelles je m’intéresse à ça et que je fais le 
travail que je fais en ce moment, c'est que je suis curieuse de cultiver des choses au 
jardin, de lancer des semences dans la terre et d’observer ce qui se produit, que je 
dépende ou non du fait que les choses poussent. D’une certaine façon, c’est bien 
d’avoir le luxe d’expérimenter et de voir ce qui arrive. Peut-être que ça va pousser, 
peut-être que non. Mais sans aucun doute, passer du temps au jardin quand j’étais 
enfant a piqué ma curiosité. Et c’est pour ça, comme je disais, que je pense que tu 
es pour moi une héroïne des semences, parce que tu m’as encouragé à aller au 
jardin, à observer et à voir ce qui arrive en faisant ceci ou cela. 


Lois Armstrong 
J’ai toujours pensé que le meilleur endroit pour réfléchir était le jardin. C’est très bon 
pour la santé mentale selon moi. On peut comprendre bien des choses en enlevant 
des mauvaises herbes. 


Steph Benoit
Oui, absolument. Donc, tu as quatre-vingt-huit ans et tu vas avoir quatre-vingt-neuf 
ans en septembre et tu as encore un jardin. 


Lois Armstrong 
Oui.

 

Steph Benoit
J’essaie toujours d’expliquer aux gens qui ne te connaissent pas que quand le 
téléphone sonne, tu sautes sur tes pieds, et je me dis, oh mon dieu, elle a quatre-
vingt-huit. Quand mon téléphone sonne, je me dis « Peut-être que je vais répondre, 
peut-être que non ». Mais tu te lèves tout de suite et tu as tellement de vitalité, mais 
je me demande quand même pourquoi tu as continué de jardiner toutes ces 
années. 

 

Lois Armstrong 
Je trouve ça très apaisant pour commencer, et j’aime toujours en avoir un peu de 
côté pour l’hiver. C’est enraciné en moi désormais. 
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Steph Benoit
Oui, tu le fais depuis tellement longtemps. 


Lois Armstrong 
Oui, tous les automnes, je prépare mes cornichons et ma relish. Comme j’habite 
seule, je ne mange pas tout, mais ça disparaît quand même dès qu’un des enfants 
vient à la maison. Alors, je vais continuer à en faire. 


Steph Benoit
Oui. Penses-tu que la pandémie a été une bonne prise de conscience pour les gens 
à ce niveau-là? 


Lois Armstrong 
Je pense que c’est bien parce que des gens qui n’ont jamais jardiné se mettent au 
jardinage. Ils s’y intéressent beaucoup. Tu dois te lever tôt si tu veux acheter des 
plants en ce moment, parce qu’il n’y en a plus. Une chose que j’ai trouvée 
amusante, c’est que tous les nouveaux jardiniers se sont rués pour acheter des 
plants, mais ils les ont plantés trop tôt et ils ont tous gelés, alors les magasins ont 
doublé leurs ventes l’an dernier. 

 

Steph Benoit
Oui, une fois avant le gel et une fois après le gel. C’est trop drôle. 


Lois Armstrong 
Avant, on disait qu’il ne fallait jamais mettre de semences dans la terre avant la 
pleine lune se rapprochant le plus du 24 mai, date à partir de laquelle le sol était 
assez chaud. 


Steph Benoit
Je faisais référence au Old Farmer's Almanac, que l’on trouve aussi en ligne 
maintenant. Tu peux entrer ton code postal et ça va te donner l’almanach de 
plantation pour l’endroit où tu te trouves. Mon copain Derek m’a taquiné parce que 
je consultais le Old Farmer's Almanac. Il m’a demandé « Qu’est-ce que c’est ça? », 
et je lui ai expliqué : « C’est important. Il faut savoir quand la pleine lune arrive. Il 
faut connaître le dernier jour de gel. Si on veut un jardin productif, il faut savoir ces 
choses. » 


Lois Armstrong 
Oui, et en plus, il ne se trompe pas souvent dans ses prédictions le Old Farmer's 
Almanac. 
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Steph Benoit
En effet, c’est assez fou. Étant à Vancouver en ce moment, je regardais et je me 
disais wow, je suis habituée à la côte Est, parce que plusieurs de ces dates de 
plantation sont beaucoup plus tôt que ce que j’avais prévu. Mais bon, je voulais te 
dire que la dernière fois que je t’ai vue, tu m’as donné des haricots jaunes et des 
haricots noirs, et je les ai plantés il y a quelques semaines, et ils sont déjà grands. 
On dirait que je suis partie une semaine et qu’ils mesurent déjà quatre pouces de 
hauteur. C’est l’fun de voir ça. Ils se préparent à pousser et j’ai installé un filet le 
long de la clôture pour qu’ils puissent grimper. C’est vraiment l’fun de voir ces 
haricots que tu m’as donnés. Ils sont là et semblent très bien pousser jusqu’à 
maintenant. 


Lois Armstrong 
Je pense qu’ils viennent tous au départ de la ferme. J’ai apporté quelques trucs de 
la ferme, des haricots et d’autre chose, que je plante ici chaque année. Et je sauve 
mes semences tous les ans. Ils ont une bonne histoire ces haricots. 


Steph Benoit
Depuis combien de temps penses-tu que tu sauves ces semences de haricot? 


Lois Armstrong 
Je les ai toujours sauvées d’une année à l’autre. 


Steph Benoit
Alors, ça fait quelques décennies. 


Lois Armstrong 
Au moins oui. 


Steph Benoit
Vraiment, tu as des jardins et tu sauves des semences depuis tellement longtemps. 
Tu as fait tout un chemin.


Lois Armstrong 
Oui, mais je me suis toujours amusée. 


Steph Benoit
Super. J’ai l’impression d’une certaine façon que c’est le plus beau des cadeaux, 
que tu puisses transmettre ces semences à tes enfants, à moi. J’aime penser que tu 

11



les cultives depuis des décennies et que c’est comme un cadeau que tu transmets. 
Tu en prends soin depuis tellement longtemps. Et aujourd’hui, c’est à mon tour d’en 
prendre soin. Je trouve ça très beau. 

 

Lois Armstrong 
Et tu ne vas jamais regarder un haricot sans penser à moi.

 

Steph Benoit
Exactement. Je vais cuisiner des fèves au lard en plein hiver et penser à toi. 

 

Lois Armstrong 
Oui, Oui.

 

Steph Benoit
Je suis très chanceuse. Alors, comme tu as vécu toutes ces époques différentes, la 
Grande dépression en premier, la Deuxième Guerre mondiale ensuite et maintenant 
cette pandémie, je me demandais ce que ça voulait dire pour toi la durabilité et, au 
sens plus large, la sécurité alimentaire? 


Lois Armstrong 
Bien sûr, ça a toujours existé. Ça fait partie de toujours en avoir assez à l’avance, au 
cas où tu en as besoin durant l’hiver. Mais ça m’inquiète aujourd’hui, même si tous 
ces gens reviennent au jardinage comme je disais, parce que je me demande ce qui 
se produirait si nous n'avions pas accès notre approvisionnement. Des gens en 
auraient-ils vraiment assez pour survivre? Je suis contente de voir les gens s’y 
mettre de nouveau et réaliser que la nourriture ne vient pas juste du supermarché. 
Elle vient du sol. 


Steph Benoit
Ça paraît évident, mais c’est tellement vrai que beaucoup de gens de mon âge n’ont 
jamais eu à survivre sans épicerie et alors il manque ce lien. Ils tiennent cette réalité 
pour acquis d’une certaine façon. Ils supposent que ce sera toujours là quand ils en 
auront besoin. Alors, moi aussi, je suis contente de voir des jeunes s’y intéresser. 
Absolument. 


Lois Armstrong 
J’habite une petite ville désormais et il y a un marché fermier la fin de semaine. Il y a 
aussi une épicerie, le B&H, où on trouve des produits locaux, ce qui est génial. Il y a 
beaucoup de variétés patrimoniales, comme les carottes de différentes couleurs et 
des tomates. Nous avons une abondance ici durant l’été. L’an dernier, j’ai trouvé des 

12



semences pour des tomates patrimoniales et je vais en refaire pousser cette année, 
parce qu’elles étaient très bonnes. C’est peut-être juste dans ma tête, mais elles 
avaient meilleur goût selon moi. 

 

Steph Benoit
J’imagine, oui. C’est amusant d’entendre parler de comment étaient les choses 
avant. Tu sais, je pense que c’est pareil pour chaque génération, c’est amusant de 
penser à comment c’était, il y a 50 ans par exemple, et de voir à quel point ça a 
changé. On dirait que la vie change très rapidement ces temps-ci, mais tes haricots 
restent pareils. 

 

Lois Armstrong 
Oui. Tes haricots sont les mêmes. Quoiqu’il y en ait de plus exotiques aujourd’hui. 


Steph Benoit
Oui, c’est amusant de voir toutes ces différentes choses et cette année, je fais 
l’essai de poivrons qui viennent de Bolivie. J’ai texté un ami qui vient de Bolivie et je 
lui ai demandé s’il les avait déjà vus. Il m’a dit non, mais c’est quand même amusant 
de se demander si ce poivron qui arrive d’aussi loin que la Bolivie va pousser ici sur 
la côte Ouest. Mais c’est aussi intéressant de voir des choses qui sont cultivées sur 
la côte Ouest depuis des générations et de savoir qu’elles sont profondément 
enracinées ici et aussi adaptées à la région. Ce genre de continuation de l’histoire et 
des traditions, c’est intéressant de mélanger les deux dans le même jardin. 


Lois Armstrong 
J’ai fait pousser des jalapenos verts-rouges l’an dernier que je n’avais jamais cultivé 
avant. Je dois admettre que j’ai acheté les plants, mais je les ai mis en conserve 
dans du vinaigre cet automne et ton oncle Ronnie, qui connaît très bien les 
jalapenos, m’a dit que c’étaient les meilleurs qu’il avait mangé de sa vie.  


Steph Benoit
Oh wow! 


Lois Armstrong 
Ils avaient environ quatre pouces de longueur et ils étaient rouges, ou rouge-mauve. 
J’en ai fait des conserves et c’était apparemment délicieux.
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Steph Benoit
C’est bien. Si mes poivrons réussissent à pousser, je vais te demander ta recette de 
conserve. Je m’inquiète de me retrouver avec une abondance de poivrons si tout ce 
que j’ai planté pousse. 


Lois Armstrong 
Tu peux les échanger contre autre chose. 

 

Steph Benoit
Oui, je pense que je vais être obligée. Ça me fait penser à une autre question. La 
dernière fois que j’étais chez vous, tu m’as montré que tu gardes des plants de 
tomates près de la maison et d’autres dans des planches, ou en fait dans des bacs 
Rubbermaid remplis de sol de l’autre côté de la cour pour éviter une pollinisation 
croisée. Je pense que ça veut dire que tu as appris beaucoup de chose quand tu 
étais jeune sur l’autopollinisation, la pollinisation croisée, les tailles de population et 
peut-être combien de plants tu dois garder pour pouvoir sauver des semences et 
éviter la consanguinité. 

 

Lois Armstrong 
Le problème est que si tu plantes les petites tomates près des grosses tomates, 
elles vont parfois se croiser et dans ce cas, tu n’auras ni de petites ni de grosses 
tomates. Je les garde donc à l’écart les unes des autres. Et tu dois toujours planter 
du souci pour éloigner les insectes. Tu plantes du souci dans ton jardin et ça éloigne 
les insectes de tes plants. 


Steph Benoit
Pour ce qui est de la plantation au jardin, est-ce que tu fais des rotations? 


Lois Armstrong 
Oui, mais je ne me rappelle jamais où je les avais plantés l’année d’avant de toute 
façon. 


Steph Benoit
Ça me paraît fou, parce que juste m’occuper de moi-même me paraît beaucoup de 
travail. Mais tu t’occupais de six enfants à une époque à laquelle, pendant un certain 
temps du moins quand ils étaient petits, il n’y avait pas de laveuse, pas de lave-
vaisselle.


Lois Armstrong 
C’est vrai.
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Steph Benoit
Et tu cultivais votre nourriture. C’était vraiment beaucoup de travail. 


Lois Armstrong 
Je ne sais pas. Nous ne nous ennuyons jamais, on peut dire ça. Et nous avions 
toujours des fleurs aussi. Nous avions un jardin pour les papillons et ce genre de 
choses. Nos fleurs étaient juste le petit extra du jardin, mais c’était amusant. 


Steph Benoit
Oui, et elles font du bon travail aussi. 


Lois Armstrong 
Je cultive encore de l’asclépiade pour les papillons.

 

Steph Benoit
Bon, eh bien, merci grand-mère d’avoir pris le temps de parler de tout ça. C’est 
toujours un plaisir de parler avec toi, mais je pense qu’il est important, officiellement 
ou non, de prendre le temps de transmettre ce savoir d’une génération à l’autre et 
j’espère un jour pouvoir le transmettre à mes enfants. 


Lois Armstrong 
Tu vas certainement le transmettre. Tu vas certainement le transmettre. 

 

Steph Benoit
Je vais partager les connaissances que tu m’as transmises et les histoires que tu 
m’as racontées, et je trouve ça réconfortant. 


Lois Armstrong 
Même mon arrière-petit-fils, le fils de Lindsay, a planté une semence de haricot qui a 
poussé et il est très content. Il a trois ans. 


Steph Benoit
Wow, tes arrière-petits-enfants qui continuent à cultiver tes haricots. 

 

Lois Armstrong 
Oui, ces haricots sont pour toute la vie. 
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Steph Benoit 
Le balado Les semeurs est produit par L'initiative de la famille Bauta sur la sécurité 
des semences au Canada, un programme de Sème l’avenir. Le bureau principal de 
Sème l’avenir est situé sur le territoire traditionnel et non cédé du peuple algonquin 
Anishnaabeg. Vous trouverez Les semeurs là où vous trouvez vos balados préférés. 
La réalisation du programme Bauta est rendue possible grâce à nos extraordinaires 
donatrices et donateurs, ainsi qu'à la communauté dynamique d'agricultrices, 
d'agriculteurs et d'organismes avec qui nous collaborons. Visitez 
semencessecures.ca pour trouver les transcriptions et les traductions des épisodes, 
en apprendre plus sur nos projets et soutenir ce travail au Canada dans le domaine 
des semences.
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